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Résumé 

Le commerce bilatéral entre la République de Guinée Conakry et la France ont fait l’objet de 

très nombreux travaux théoriques et empiriques. Certains travaux affirment l’hypothèse selon 

laquelle le commerce bilatéral a un effet positif sur le développement économique, d’autres 

études par contre infirment cette hypothèse. Nous analyserons à travers cet article, 

théoriquement et empiriquement, la nature du lien commercial bilatéral entre la République de 

Guinée Conakry et la France au cours de la période 2000-2020 et cela se fait à l’aide des 

données collectées à travers les services spécialisés. Les résultats de l’étude indiquent que le 

commerce bilatéral joue un rôle significatif dans la stimulation du développement économique 

en Républiques de Guinée Conakry. 

 Mots clés : commerce, développement, économie, France, Guinée Conakry. 

 

Abstract 

Bilateral trade between the Republic of Guinea Conakry and France has been the subject of 

numerous theoretical and empirical studies. Some studies affirm the hypothesis that bilateral 

trade has a positive effect on economic development, while other studies, on the other hand, 

refute this hypothesis. We will analyze through this article, theoretically and empirically, the 

nature of the bilateral trade link between the Republic of Guinea Conakry and France during 

the period 2000-2020 and this is done using data collected through specialized services. The 

results of the study indicate that bilateral trade plays a significant role in stimulating economic 

development in the Republic of Guinea Conakry. 

 Keywords: trade, development, economy, France, Guinea Conakry. 

 

Introduction 

Le développement économique est étroitement lié au commerce. Le développement du 

commerce permet de trouver des débouchés à la production et de soutenir la croissance 

économique. Il permet la réalisation d’économie d’échelle grâce à l’étendue du marché. Le 

commerce international se réalise sur la forme de commerce multilatéral extra. Le 

développement du commerce international assure le développement économique des pays, c’est 

le cas de celui de la Guinée Conakry. 

A cet égard, Henner (1975) explique que L’idée sous-jacente à cette libéralisation 

commerciale est d’améliorer les performances économiques des pays. Cependant, de récentes 

études sur les pays en développement ont mis l’accent sur le caractère déstabilisateur dans une 

zone, la Guinée Conakry qui ne tirerait pas un avantage exclusif de la libéralisation 

commerciale.  
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Depuis 2000, plus de 87% des échanges bilatéraux  se font avec les Etats tiers. A cela, 

s’ajoute la faible création de trafic et 1e caractère dominant des effets d’agglomération sur les 

effets de diffusion. la Guinée Conakry   ne trouve  pas assez de débouchés auprès de leurs 

partenaires, et leurs exportations restent fondées sur les avantages naturels. Ce pays se 

spécialise dans l’importation (30 à 50%  e 17 à 28 % pour le Guinée Conakry ) en provenance 

surtout de la France dont les taux d’importation sont respectivement de 8,5 et 8,1%) sans pour 

autant en exporter en contrepartie. 

La République de Guinée-Conakry et le France entretiennent des relations économiques 

et commerciales anciennes, façonnées par leurs liens historiques. Le commerce bilatéral entre 

ces deux pays joue un rôle crucial dans le développement économique de la sous-région, 

notamment à travers les échanges de biens et de services, ainsi que les flux de capitaux et de 

main-d’œuvre. 

Malgré certaines contraintes liées aux infrastructures, aux réglementations douanières 

et à la concurrence régionale, la dynamique commerciale entre Conakry et Dakar reste forte, 

portée par des secteurs clés comme l’agriculture, l’industrie extractive, le commerce de détail 

et les services. Cette étude vise à analyser le cadre économique du commerce bilatéral entre la 

Guinée-Conakry et la France, d’examiner les principaux échanges commerciaux, d’évaluer les 

opportunités et les défis existants, et de formuler des propositions pertinentes pour renforcer 

cette coopération économique. L'ouverture sur le commerce international et la diversification 

des partenariats économiques sont cruciales pour stimuler la croissance. Le gouvernement 

guinéen, en collaboration avec des acteurs privés et des partenaires internationaux, s'efforce de 

promouvoir un environnement propice aux affaires et d'attirer les investissements. Ce contexte 

offre des opportunités pour développer des secteurs clés comme l'agriculture, le tourisme et 

l'industrie, tout en cherchant à améliorer les conditions de vie des populations. 

La France, ancienne puissance coloniale, reste un partenaire économique majeur de la 

Guinée, notamment, dans les domaines de l'industrie et des services. Cette relation bilatérale 

est marquée par des flux d’importation et d’exportation de divers produits, des relations 

financières dynamiques et plusieurs défis à relever. 

1. Matériels et méthode  

L’étude à nécessite une approche mixte, combinant des méthodes qualitatives et 

quantitatives : Dans l’étude, nous avons adopté la démarche hypothético-déductive a été utilisée 

selon le paradigme positiviste. Cette démarche a permis de formuler l’hypothèse de recherche 

que nous allons vérifier dans le cadre d’une étude empirique. L’élaboration de cet article a 

nécessité la lecture et l’analyse des ouvrages, des rapports d’activités, des thèses de Doctorat, 

des articles scientifiques, des mémoires universitaires. Les sites Internet ont été également 

exploités. Pour les enquêtes de terrain, nous avons choisi la méthode mixte, car, elle nous 

apporte des informations à la fois quantitatives et qualitatives. 

 Des interviews semi-structurées ont été réalisées conduisant à un entretien avec des experts 

en développement économique et des responsables de la Direction Nationale du Commerce. Un 

tableau a été élaboré comprenant des exportations, des importations et la balance commerciale. 

Le guide d’entretien a été conçu pour les personnes ressources dans le domaine du commerce. 

Pour cela, nous avons fait un entretien semi-directif avec 10 opérateurs économiques, 30 

commerçants, 60 agents commerciaux opérant en Guinée Conakry. L’exploitation des différents 
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documents, ont permis d’analyser les effets du commerce sur le développement économique et 

social en République de Guinée Conakry. 

2. Revue de littérature théorique et empirique 

La revue de la littérature porte sur les théories de commerce international dans le cadre bilatéral. 

Les études empiriques consacrées ont été élaborée à la relation entre le commerce bilatéral et 

le développement économique entre les deux pays. 

3.1. Revue de littérature théorique 

Le modèle des avantages comparés Ricardien montre que l'intérêt qu'a un pays de se 

spécialiser dans la production du bien pour lequel il dispose d'un avantage comparé est basé sur 

les différences technologiques. Cette spécialisation va lui permettre d'allouer ses factems de 

production vers le secteur pour lequel, comparativement aux autres secteurs, il est le plus 

productif. Avant d'aborder les conséquences de cette spécialisation sur le marché du travail, 

nous allons revenir sur les éléments clefs du modèle qui sous-tendent ce résultat. Seront revus 

le cas célèbre où deux économies en autarcie produisent chacune deux mêmes biens à l'aide 

d'un seul facteur de production, le travail. La productivité du travail diffère entre les secteurs 

de chaque pays. En comparant la productivité du travail entre les secteurs des deux pays, chaque 

économie aura un prix relatif différent. 

 Ces inégalités entre les prix relatifs des biens vont amener la formation d'un avantage 

comparé pour chaque pays. Quand les pays s'ouvrent au commerce, chacun se spécialise dans 

la production du bien pour lequel, il possède un avantage comparé. Dans le sectem qui se 

spécialise, le prix relatif du bien va augmenter ainsi que la demande de travail. Avec les 

hypothèses de mobilité parfaite du factem de production, la réallocation qui suit la spécialisation 

n'a aucun impact sur la quantité totale du facteur travail employé, il n'y aura donc ni diminution 

ni augmentation du nombre d'emplois, mais, un transfert intersectoriel des quantités de travail. 

Théorie de Heckscher-Ohlin reprend certains éléments de la théorie des avantages comparés, 

mais, prolonge l'analyse du prix relatif des biens et en déduit de nouvelles conséquences pour 

la rémunération des facteurs.  

Le modèle reprend le cas d'une économie composée de deux pays dont chacun possède 

deux secteurs distincts de production. Toutefois, les facteurs de production vont être au nombre 

de deux et les différences relatives entre les secteurs des deux pays ne sont plus issues de 

variations dans les technologies, comme dans la théorie Ricardienne, mais, d'une dotation 

inégale des facteurs de production. Chaque pays dispose d'un facteur relativement abondant et 

d'un autre relativement rare. En autarcie, il y aura un secteur qui produira un bien en employant 

de façon intensive le facteur abondant et un autre secteur qui utilisera de façon intensive le 

facteur rare. Lorsque les deux pays s'ouvrent au commerce, chacun se spécialisera dans la 

production du bien qui est produit par le secteur qui utilise de façon intensive le facteur 

abondant. 

 Cette spécialisation augmentera le prix du bien dans lequel le pays se spécialise et 

diminuera le prix de l'autre. L'apport de Stolper et Samuelson (1941) est de montrer qu’à la 

suite de l'ouverture des frontières la variation des prix relatifs des biens entrainent une variation 

plus que proportionnelle de la rémunération relative des facteurs. Cela conduit à une diminution 

de la rémunération réelle du facteur de production rare et à une augmentation réelle de la 

rémunération de l'autre facteur. La diminution de la rémunération du facteur de production rare 

est absolue, car même en considérant la baisse du prix du bien importé, le pouvoir d'achat de 
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cette catégorie de facteur est plus bas en situation de libre échange qu'en situation d'autarcie. 

Les auteurs démontrent ce théorème par le fait qu'une hausse du prix relatif du facteur abondant 

va entrainer une baisse du ratio facteur abondant sur facteur rare dans la production des deux 

secteurs. Cette baisse du ratio va augmenter mécaniquement la productivité marginale du 

facteur abondant et baisser celle du facteur rare.  

La baisse de la productivité du facteur rare, combinée aux variations du prix des biens, 

va induire une baisse relative et absolue de sa rémunération. Lorsque ce modèle est appliqué 

pour expliquer les échanges entre pays développés et pays en voie de développement, il est 

convenu d'utiliser le travail non qualifié comme facteur rare du pays développé et le travail 

qualifié comme facteur rare du pays en développement. Pour un pays développé, ce modèle 

prédira ainsi qu'une ouverture des frontières aura pour conséquence une baisse relative et 

absolue des salaires des travailleurs non qualifiés et une hausse relative et 9 absolues des salaires 

des travailleurs qualifiés. Mécaniquement, ce mouvement inversé des salaires va accroître les 

inégalités de rémunération entre ces deux groupes. 

Paul Krugman, dans un article intitulé : « Scale Economies, Product Differentiation, and 

the pattern of Trade » (1980), présente un modèle qui aborde le commerce intrabranche et offre 

ainsi une explication au commerce entre deux pays qui disposent de dotations factorielles 

similaires. L'article s'articule autour des concepts d'économies d'échelle, de concurrence 

imparfaite et de bien différenciés. L'introduction des notions de coût de transport et de taille de 

marché va se joindre au concept d'économie d 'échelle et de concurrence imparfaite pour 

démontrer qu'il existe une tendance pour les pays à être des exportateurs nets des biens pour 

lesquels ils disposent d'une forte demande intérieure. Lorsqu'il existe des coûts au transport, le 

prix des exploitations va augmenter.  

Si les coûts de production sont similaires entre les pays, il sera plus profitable de 

produire près du plus grand marché pour minimiser les coûts de transport et pour exploiter les 

gains liés aux économies d'échelles. La hausse de la productivité consécutive à l'existence des 

rendements croissants va entraîner une augmentation du taux salarial entre le pays qui dispose 

d'un plus grand marché intérieur et le pays au plus petit marché. 

3.2. Revue de littérature empirique 

La littérature qui traite empiriquement des effets du commerce ou des politiques 

commerciales sur le marché du travail des guinéens est abondante et variée. Par souci de 

concision et de pertinence, nous présentons seulement les études qui sont soit considérées 

comme les références les plus importantes, soit celles qui apportent un éclairage 

complémentaire sur un aspect précis du commerce et développement économique. 

La littérature économique est abondante sur ce sujet. S'il existe un certain consensus 

autour des effets du commerce sur l'emploi, il en est tout autrement s'agissant des salaires et à 

moindre degré des inégalités salariales. Les études qui portent sur l'effet du commerce 

international sur l'emploi avancent toutes que le nombre de travailleurs s'est réduit dans les 

industries face à la hausse des importations. Sur le thème des salaires, peu de relations 

statistiquement significatives ont pu être mises en avant par la littérature. Parmi celles qui ont 

été avancées, le commerce international aurait contribué à hausser les salaires selon certains 

auteurs, tandis que pour d'autres il les aurait au contraire diminués. Toutefois, la plupart des 

auteurs s'accordent sur le fait que le commerce a un impact limité sur cette variable. 
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 Enfin, les résultats du rapport entre le commerce international et les inégalités de 

salaires des guinéens ne font pas non plus consensus dans la littérature économique. Certains 

articles avancent l'augmentation des écarts de salaires sous l'effet du commerce international 

quand d'autres affirment leur diminution. De ces articles, nous avons extrait certaines 

propositions simples sur 1' effet du commerce international sur le marché du travail pour les 

comparer avec les résultats de notre propre analyse empirique utilisant des micros donnés de 

Statistiques Guinée Conakry.  

Revue empirique : Les travaux théoriques n'ont pas réussi à trancher sur un effet 

favorable ou défavorable de l'ouverture sur la croissance économique. Depuis ces dernières 

années, de nombreux travaux empiriques visant à mettre en évidence une relation entre 

l'ouverture commerciale et la croissance ont considérablement augmenté. Nye, Reddy et 

Watkins (2002), remarque que des pays comme la Chine, la Corée, Taïwan et le Vietnam ont 

tous réussi leur stratégie d’intégration à l’économie mondiale en menant des stratégies de 

croissance par l’exportation combinées avec des politiques commerciales non orthodoxes : 

restrictions à l’investissement étranger ; subventions à l’exportation ; niveaux relativement 

élevés de barrières tarifaires et non-tarifaires, etc. Lee, Ha Yan, Ricci, Luca Antonio & Rigobon, 

Roberto (2004), un groupe d’économistes à utiliser environ 100 pays ; à partir de 1961 jusqu’en 

2000, à l’aide de l’estimation des données de panel, Identification par hétéroscédasticité, GMM, 

OLS. Ils ont trouvé que l’ouverture a un effet positif sur la croissance. Nourzad (2005) dans son 

étude, estime que la productivité de Granger cause le commerce. Certains ont signalé que les 

résultats sont source de confusion.  

Konya (2006) a étudié 24 pays de l'OCDE ; pendant la période 1960-1997 à l'aide de 

données de panel basé sur les systèmes de Sûr, tests de causalité de Granger bi variées et tri 

variés et les résultats sont les suivants : une causalité unidirectionnelle pour les exportations et 

le Produit Intérieur Brut dans certains ; bidirectionnelle causalité entre les exportations et la 

croissance dans quelques-uns ; et pas de causalité dans les deux sens pour d’autres. Joshua J. 

Lewer (2010), lors de son étude, 28 pays ont étaient choisis, de 1962 à 1997, en utilisant le test 

de causalité de Granger et le modèle Vecteur Autorégressif VAR, il a constaté que pour les pays 

qui importaient des biens de consommation et exportaient des biens d'équipement, il a été 

difficile pour eux de connaître une croissance économique sur le moyen terme, tandis que les 

pays qui ont importaient les biens d'équipements et exportaient les biens de consommation 

avaient connu une baisse des coûts pour remplacer le capital amorti.  

Dekkiche djamale (2012), son travail a porté sur l’étude de l’influence de l’ouverture 

commerciale sur la croissance économique en Guinée Conakry, au cours de la période 1992-

2009, l’étude économétrique a été faite à partir de plusieurs tests et a utilisé des modèles à 

décalage temporelles (modèle linéaire autorégressif et modèle à retard échelonné), cela nous a 

permis de conclure que l’ouverture a un impact positif et significatif sur la croissance 

économique en Guinée Conakry. Berrached Amine (2013), a étudié l’ouverture commerciale et 

la croissance économique dans les pays de l’Afrique occidentale Sud. Il a procédé à une étude 

comparative entre l’ensemble des pays en développement. 

  Il a pris comme modèle, une estimation en coupe transversale : Les résultats indiquent 

qu’il existe une corrélation positive combinée avec celle du capital humain, de l’ouverture sur 

la croissance à la fois pour les pays en développement. Ces résultats faibles et confus 

provoquent des difficultés pour le grand public d'imaginer ou de percevoir comment libre-
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échange peut stimuler la croissance économique. Cependant, ces études sont confrontées à 

plusieurs limitations liées principalement à des méthodes économétriques utilisée et le choix 

des indicateurs qui représentent l'ouverture. 

3. Résultats 

La Guinée-Conakry possède une économie en pleine croissance, soutenue par un secteur 

minier florissant (bauxite, or, diamants) et une agriculture diversifiée. Elle bénéficie 

d’importantes ressources naturelles, notamment, en hydroélectricité et en terres agricoles. 

Cependant, le pays fait face à des défis structurels, notamment, un déficit en infrastructures et 

une forte dépendance aux exportations de matières premières. 

La France, quant à elle a une économie plus diversifiée, avec des secteurs tels que 

l’agriculture, la pêche, l’industrie manufacturière et les services notamment les 

télécommunications et le tourisme. Son port de Dakar, l’un des plus grands en Afrique de 

l’Ouest, en fait un hub commercial stratégique dans la région. 

Le commerce transfrontalier entre la Guinée-Conakry et la France repose sur un flux 

constant de biens et de services, notamment, dans les villes frontalières comme Koundara et 

Kédougou. De nombreux commerçants guinéens et sénégalais profitent de cette proximité pour 

s’approvisionner en produits alimentaires, textiles et équipements divers. Ce commerce 

informel joue un rôle clé dans l’économie locale, bien qu’il pose des défis en matière de 

régulation et de fiscalité. 

Les échanges commerciaux entre la Guinée et la France se concentrent principalement sur 

les matières premières, les produits manufacturés et les équipements industriels. 

4.1. Exportations de la Guinée vers la France 

La Guinée exporte principalement vers la France : 

Bauxite et alumine : la Guinée possède les plus grandes réserves mondiales de bauxite, matière 

première essentielle pour la fabrication de l’aluminium. 

 La France, bien qu’ayant réduit sa dépendance directe, importe indirectement via des 

multinationales implantées en Guinée. 

Or et diamants : l’exploitation aurifère et diamantaire constitue une part importante des 

exportations guinéennes, certaines entreprises françaises étant impliquées dans ce secteur. 

Produits agricoles : notamment les fruits tropicaux (bananes, mangues, ananas), le café et 

d’autres produits agricoles. Poissons et fruits de mer : la Guinée dispose d’une zone maritime 

riche en ressources halieutiques, exportant vers l’Europe, notamment, la France. 

4.2. Importations de la Guinée depuis la France 

La France exporte vers la Guinée divers biens et services, parmi lesquels : 

Équipements industriels et machines : matériel pour les mines, l’agriculture et les 

infrastructures. 

 Produits pharmaceutiques et médicaux : la France est un fournisseur clé de 

médicaments et d’équipements hospitaliers pour la Guinée. 

Produits agroalimentaires : céréales, produits laitiers, vins et autres produits alimentaires 

transformés. 

Véhicules et pièces détachées : automobiles, camions et équipements pour les transports. 

Services et expertise : dans le cadre de la coopération technique et économique, la France 

fournit des services dans les secteurs de la formation, de la finance et du conseil en gouvernance. 

4.3. Relations financières et investissements 
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4.3.1. Aide au développement et coopération financière 

La France, via l’Agence Française de Développement, finance plusieurs projets en Guinée, 

notamment, dans les secteurs de l’éducation, de la santé, des infrastructures et de l’énergie. Des 

crédits et subventions sont octroyés pour soutenir des projets de développement. 

4.3.2. Investissements français en Guinée 

Les entreprises françaises jouent un rôle clé dans l’économie guinéenne. Parmi les 

investissements notables : 

Bolloré : gestion des infrastructures portuaires et logistiques, notamment, le port de Conakry. 

Orange Guinée : filiale du groupe français Orange, leader dans le secteur des 

télécommunications en Guinée. 

Total Energies : présent dans la distribution des produits pétroliers et gaziers. 

Autres entreprises : Vinci, Bouygues et d’autres entreprises françaises interviennent dans les 

infrastructures, l’énergie et les services. 

4.3.3. Relations bancaires et financières 

La présence de filiales de banques françaises en Guinée facilite les échanges financiers. 

BNP Paribas, Société Générale et d’autres institutions offrent des services bancaires aux 

entreprises et particuliers. 

5.Discussion  

Les défis et perspectives du commerce bilatéral sont discuté dans le cadre des obstacles aux 

commerces, enjeux et opportunités 

 

5.1. Obstacles au Commerce 

Problèmes d’infrastructures : la Guinée souffre d’un déficit en infrastructures de transport et en 

électricité, ce qui limite le développement économique et les exportations. 

Bureaucratie et climat des affaires : les lourdeurs administratives et les difficultés liées à la 

gouvernance freinent les investissements étrangers. 

Barrières tarifaires et non tarifaires : certains produits français font face à des taxes élevées et à 

des règlementations contraignantes en Guinée. 

Instabilité politique : les tensions politiques et les changements de gouvernance influencent les 

décisions d’investissement des entreprises françaises. 

5.2. Enjeux et opportunités 

Diversification des exportations : la Guinée pourrait accroître la transformation locale de ses 

matières premières afin d’exporter des produits à plus forte valeur ajoutée. 

Développement des infrastructures : avec le soutien de la France et d’autres partenaires, la 

modernisation des infrastructures pourrait stimuler le commerce. 

Renforcement des partenariats : la Guinée pourrait bénéficier davantage des technologies et du 

savoir-faire français dans divers secteurs comme l’agriculture, les énergies renouvelables et 

l’industrie. Amélioration du climat des affaires : une meilleure gouvernance et des réformes 

économiques pourraient encourager davantage les investissements français en Guinée. 

6. Conclusion 

Le commerce est un levier essentiel pour le développement économique de la République de 

Guinée. Malgré les obstacles existants, des opportunités significatives existent pour stimuler la 

croissance. Pour maximiser ces opportunités, il est crucial d'améliorer les infrastructures, de 

simplifier les réglementations, et de créer un environnement propice aux investissements. En 
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favorisant un commerce inclusif et durable, la Guinée peut non seulement accroître sa richesse, 

mais également, améliorer le bien-être de sa population. La volonté politique et l'engagement 

des acteurs économiques sont indispensables pour réaliser ce potentiel. 

Les relations commerciales entre la Guinée et la France sont dynamiques et basées sur des 

échanges de matières premières, de biens manufacturés et de services. La France reste un acteur 

majeur dans l’économie guinéenne, tant en matière d’investissements que de coopération 

financière. Cependant, des défis subsistent, notamment, en termes d’infrastructures, de climat 

des affaires et de diversification économique. Une coopération renforcée et des réformes 

économiques permettront de consolider ce partenariat et d’exploiter pleinement le potentiel 

commercial entre les deux Etats. 
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